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Le microscope
Ont aura du plaisir à faire la conpa-

nison des dili.rents objets qu sont ru-
présentés ci-contre. Ont voit combien
est grossière l'oeuvre de notre industrie,
si on la considèru à côté de colle du la
nature. Le No 1 repîrésenate, sous lui
grossissement (le ù00 diamètres, la

454 ; 190 ; 49 ; 5A, en nombres ronds:
908 ; 380; 95; 11.

Si on suppose, ce qui est bien au-
dessous de la vérité, que la pression
qu'il fau t excîver sur la pointe doive
être proportionnellu à la section, en ad-
met tant qu'il sufflisc d'une pression do
A ¿rain pour faire enfoncer l'aiguillon

métier à tisser par la meilleure mnétho-
do qui puisse être imagine : collo <lui
consiste à confectionner l'appareil soi
même. et à lui fairo fabrique.r un tissu.

Deux crayons uno carte de visite ou
une carte à jouer, diu fil, un bon canif
et., si l'on veut, un couteau p çapier ci
bois, voilà tout l'attirail dont ii suflit de

Fl. 1.--I, épingle ordinaire ; 2, aiguille d'acier : , és.ine de roe : ., dard d'une 'jîgtpe, rus act microscope sous iut
girosissenment de 50 di« mètres.

pointe d'une épingle ordinaire ayant
déjà été employée. On voit que cette
poiite, un peu émoussée, est légère-
ment apflatie à son extrémité supé-
rieure ; le métal malléable a cédé peu à
lieu sous le travail dle la pression lié.
cessitée pour le faire penétrer dans des
tissus. 1e IN 2 est un peu plus pointu,
c'est une aiguille d'acier : on reniarquo
cependant combi t en aslect est en-
core défectueux. quand gon la considère
avec l'Sil du microscope. Quelle finesse,

d'une guêpe d'un 4 de ligne, il faudra
i d'once de pression pour enfoncer une
épingle de la même quantité. En réadi-
té, ce dernier chiffre est beaucoup trop
faible, car nous no tenons compto <le
l'avantage qui résulte pour l'épine de
rose, par exemple, de sa forme en coin
allongé, beaucoup plus favorable à la

disiloser.
Le métier se comlpose de deux crayons

qui serviront de miionitants, ptis d'un
peigne en carton découpéau moyen d'un
canif, en grille, dont les ouvertures loti-
gitudinales alternent avec de petits
trous circulaires (fig. 12). On complète
l'attirail cen découpant une ou deux na-

Figî. 12. .A«rettes et peique deécoup,é3 dans ue
carle de cisite ; en hatt, spécitmnc

du lissu fabriqui.

Fig. Ji. Le miléier à fiser mntIM , fainnît roir la disposition du pcignic entre
deuaxcracyons. On roit les fils de chaîne tendus entre les deux crayons, et

• unjfil de iraie apasré transtersalemeni à l'aide de la, tiarette.

au contraire, présente I épine de rose
(No 3), et quelle délicatesse inouïe le
dard d'".àe guêpe (No 4), examinés sous
le même grossissement!

La vue du dessin tr&s exact. a peris
de faire un calcul qui conduit. à des ré-
sultats assez curieux . a 4 de ligne de la
poite, les diametres des quatre objets
représentés sont respectivement, en
mhllièmes do lgne, 1.7 ; 1.1, 0.5.,
0.19. Les sections correspondantes en
millomièmes du lignes carrée sont .

pénétration que celle ci yuitle <le siuf
de0 l'épingle.

Petit métiera tisser fait avec une
carte

Quand on voit fonctionner un métier
à tisser, oun admire lo mécanisme ingé-
nioux qui le fait agir, mais on a quel-
que peine à bien saisir au premier abord
lo principe fondamental do son fone-
tionnenient. Nous allons indiauer lo
moyen do donner la démonstration di

vettes dans la même carte, car on peut
fairo usage d'une ou do deux navettes,
sur lesquelles on enroule le fil de trame
destiné à être passé à travers les fils do
la ciaîne.

On pose les deux crayons sur lo bord
d'uene table, de telle façon qu'ils dépas-
sent ce bord de 3 à 4 pouces ; on les
maintient dans cotte position en posant
mn gros livre sur la partie des cmj-ons
qui est Cin contact avec la surface de lit
tablo (6g. 13).


